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petit di (cours fur 
vn grand fujet, a- 
■yant efté receu auec 
quelque approba- 
|H tion de ceux qui 

l’ont ouy prononcer, ma jette d a- 
bord fur les bras beaucoup de per- 
fonnes de condition & de mérité l 
qui auoient de/ir de le voir , & qui 
s en prenoient à moy de ce qu’ils 
n’auoient pas efté aduertis que ie 
deuffe parler en cette occafion. Et 
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bien que j impute leur curionte a 
rexcellence de la matière , plufloft 
qu’a la bonté de Tournier , ie n’ay 
fceu pourtant, fans faire le ftoïque Sc 
le difficile , en refiifer la publication. { 
Vous iugerez (Le&eur) fi c’effcauec 
raifon qu’ils l’ont defirée , & comme 
ce papier ne fçauroit vous cacher les 
defauts dont le fecours de la pronon- 1 
ciation peut auoir defrobé l’entiere 
connoilfance à ceux qui l’ont enten- 
du , ie fçay que voffcre clairuoyance 
les defcouurira , mais ie pretens que 
Voffcre bonté les excufe , & que con- 
fiderant la grandeur de mon fujet & 
de mon entreprife, vous me donnies 
au moins ce que mente la volonté 



impollibles. 

Il fuffit de fçauoir que ceft vn Ad- 
uocat qui a parlé das le Barreau d’vne 
Iurifdi&ion dont feu Monfeigneur 
le Cardinal eftoit le Chef, pour 
l trouuer la raifon de beaucoup de 
chofes qui font dans ce difcours: 
I’ay accommodé mon exorde au lieu 
où il a efté prononcé, & à la fonction 
que iy fay pour l’ordinaire : Iay rap- 
porté dans la fuite de lapiece quel- 
ques vers & quelques palïages des 
Àutheurs Latins , félon le priuilege 
qu’ils ont de ne parler que leur langue 
dans le Palais : Aufli a elle ce rne 
femble vn ton de force & d’authori- 
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ie que la noiiic n a pa^ aqim ^ 

Et comme elle conferue la Majefté 
des Loix , les fecrets des Sciences Ôc 
les Oracles de la Religion, elle au- 
thorife puiflammenc les chofes par 
la vigueur de Tes expreflions , Ôc re- 
tient encore cet Air d’Empire ôc de 
commandemét, quilarendoic intel- 
ligible ôc redoutable à toutes les Na-, 
tions du monde. 

le vous auouë ( Le&eur ) que 
ie me fuis feruy en trois ou quatre en- 
droits , des mefmes penfées que îa- 
uois autrefois employées en louant 
ce Grand homme : mais outre qu’en 
cela ie n ay emprunté perfonne , 6c 
qu’il ne faut pas seftonner de voir 








qü’vn Prince porte deux & trois fois 
îe mefme habit lors quil luy fied 
bien : Ceux qui fe meflent defcrire 
n ignorent pas qu’il y a certaines pen- 
fées tellement propres au fu jet, quel- 
les fe prefentent d abord à 1 imagina- 
tion , & qu’on ne les fçauroit prefque 
rejetcer (ans tronquer le rayonne- 
ment , & (ans que la produ&ion pa- 
roifle imparfaite. En tout cas i'ayme 
mieux qu on demade pourquoy i’ay 
vfe de quelque reditte en loüant vn 
homme, pour lequel les prefles roulet 
depuis vingt ans, que fi on trouuoit à 
dire ces penfees aux lieux où i’ay trait- 
te la matière à qui elles conuiennent. 

(Leàeur) ie puis vous af 
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leurer que le louuemr ou i eiperance s 
d'aucun bien-fait particulier ne m’ont 
pas conuié à parler de ce Grand hom- 
me. Pa y creu que l’Eflat luy auoit de 
tres-grandes obligations, 8c que ceux 
qui le compofent,& qui Fayment de- 
uoient infinimet reflèntir cette mort, 
quil falloit mefurer noftre deplaifir à 
la joyeque les Efpagnols en ont te£ 
moignee , 8c n’eftre pas moins fenfr- 
bles à nos pertes, quils le font à leurs 
auantages. Bref, ie vous afleure (Le- 
éfeur) que i’ay parlé du cœur autant 1 
. que de la bouche , 8t que fans qu’au- 
cun intereft ait preuenu mon efprit 
ou animé mon affeétion, i’ay creu. 

8t reflenty tout ce que i ’ay dit.. V 
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FVNEBRE, 


t>A LA MEMOIRE DE F EV 

sffl onfeigneur /’ Eminentifiime Cardinal 
Duc de Richelieu > & de Fronfac. F air , 
Grand-Matjîre y Chef & Sur- Intendant 
general de-Ja. Nauigation & Comment 
de France . : 
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leftois venu dans ce Tem- 
ple de la Iuftice , pour deman- 
der le lecours des Loix, & appuyer de leur 
authonte la pretenfîon de Fvne de mes par- 
ties : ÔC comme ie m afTeurois d’eftre fauo-- 
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rablcmentefcouté en la defenfe de fa eau* 
fe , i’auois feulement- préparé ce qui eftoit 
necelfaire pour la fouftenir. Mais M r ' ieme 
trouue bien furpris &C efloigné de la fin que 
ie m’etlois propofée , le changement extra- 
ordinaire qui s’eft fait en ce Lieu, ôclanou- 
uelle face de ce iugement m’eftonnent en 
telle forte que dans ce Temple facré qui cft 

* l’Afile des oppreffez il s’en faut peu que ie 

ne craigne l’opprelfion SC la violence. 

Et qui ne l’aprehenderoit i M r> voyant 
que la Iuftice dont ie viens inuoquer les 
oracles me fait la fourde oreille, fe deftour- 
nedemoy,8cne veut plus écouter d’autres 
plaintes que celles qu elle forme elle mef-‘ 
me : Qui ne feroit furpris ? lors que celle 
qui n’eut iamais l’vfage des yeux ny des 
mains, le recouure pour fondre en lar- 
mes & pour fe déchirer le vifage? Enfin qui ’ 
ne craindra , fi cette Reyne des mortels 
dont la principale fonâiion eft d’empefeher 
la violence , la fait elle mefme, voire la plus 
grande déroutes, puis quelle l’exerce fur 
la propre perfonne ? v 
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Les Loix que ie venois implorer me rc- 
fufent leur afliftance, &me difcntqu’apres 
auoir perdu leur appuy, elles n’en veulenc 
donner à perfonne , &. que fi de leur filence 
dépend non feulement la perte de ma cau- 
fe , mais encore le defordre de toute la na- 
ture, elles n’empefcheront pas que cet Vni- 
uers, ne retourne dans le chaos & dans la 
confufion de fa malfe première. 

Quoy donc M r< n’empefcherez- vous 
point ce defordre î Vous qui eftes céans le 
principal Miniftre delà luftice, apres l’a- 
uoir rendue auec tant de luftre & de pro- 
bité J foufFrirez vous quelle abandonne la 
fortune 6C les interefts des particuliers ? & 
qu’elle deftruife par ce moyen la focieté 
publique quelle a fi bien maintenue par 
vos mains. Mais de grâce M r- fi vous ne 
pouuez pas empefcher ce malheur : dites 
nous au moins quelle en eftla eau fc, d’où 
vient que les oracles ont ceflc dans ce lieu 
Augufte? Qu’eft-ce qui a impofé filence à 
Jamajefié des Loix? qui font les reiglesde 
nos vies ÔC le frein de la conuoitife : l’ay 
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beau pourtant vous prefler M r- 8c tout ce 
qui vous enuironne en cette audiance , per- 
fonne ne me refpond que pour me direauec 
le Poète qu’on ne fçauroit me refpon dre. 

Cura leueiloquuntur ingéniés ftupent. • 
Que les petites douleurs parlent, mais 
que les grandes font muettes, que les paro- 
les ÔC les larmes font de trop foibles inftru- 
mens pour exprimer voftre dcplaifir, èc que 
ce trifte filence eft le voile qui couure le vi- 
iagedu pered’Iphigenie, èC qui cache vue 
douleur qu’on ne fçauroit peindre. 

Mais helas ! M r ' il ne fert de rien deftouf- 
fer nos plaintes , & nous ne guérirons pas 
nos maux en faifant fcmblanc de les igno- 
rer, le fuiet qui peint la triftefle fur voftre 
front n’eft que trop connu, Pirreparable per- 
te qui met fur la face de tous ceux qui m’ef- 
coutent les couleurs du Tombeau, &quiy 
trace les linéaments funeftesd’vne douleut 
mortelle , n’eft pas moins publique que l’E- 
clipfe d’vn Soleil qui ne fçauroic fouffrir 
cette défaillance, qu a Javeuë & au détri- 
ment de toute la nature. Vous pleurez M r * 


& nous pleurons aufli, à eau fe que voftre 
iurifdi&ion a perdu fonchef illuftre-, la 
France Ton appuy, l’Eglife fon ornement, 
& le Roy fon Miniftre incomparable. En 
vnmot ce grand Cardinal de Richelieu 
Grand Maiftre Chef & Sur-Intendant Ge- 
neral de la Nauigation , & Commerce de 
France: Ce Héros qui a furpafletouteeque 
fhiftoire nous reprefente d’jlluftre , apres 
lequel la pofterité nefçauroitrien produire 
déplus excellent que le defir de Fimiterj & 
pour tout dire en vne feule parole: ce grand 
homme qui eftoit fi fort au deflusde tous 
les Eloges que nous pourrons luy donner, 
qu’il n’eft pas mefmes au pouuoir delà plus 
complaifantc flatterie de faire vne hiperbo- 
le en fa faueur. Ce^rand homme dis-ie eft 
more, n’eft plus, où n’eft plus qu’vn petit 
de poudre. 

Qu’ay-ic dit ? M r> ce grand homme n’eft 
plus } me pardonnerez-vous bien cette pa- 
role ? oferions nous débattre l’immortalité 
à ce luy qui Fa fi bien acquife. 

At non in pharia mânes iacuere fcwilla. 


Nu cinis txiguui tantam compejcuit Timbrant 
Trofiluit btiffo. 

Voyez vous pas fortir cet Aigle du bû- 
cher de fon Apotheofe pour prendre vn vol 
glorieux vers le Ciel? qui eft a prefent le 
lieu de fa demeure , commeilîeftoitautre- 
fois de fon origine 6 C de les profondes mé- 
ditations. Ouy belle Ame qui auies tant de 
rapport 6c de reflemblance auec celuy dont 
vous portiez l’image, 6 C qui ferez caufe que 
la Philofophie doutera déformais , fi les 
âmes des hommes peuuent eftre de diffe- 
rente efpece , vous viuez d’vne meilleure 
viq que vos a&ions efgalement Chreftien- 
nes 6 C glorieufes vous ont acquife , vous 
i’ouyflez d’vn repos à qui toute la rage des .J 
enuieux , & toute la fureur des ennemis 
ne fçauroient donner la moindre inquiétu- 
de : vous viuez parmy ces intelligences 
qui eftoient autrefois deftinées à la con- | 
feruation de voftre perfonne , &c de qui 
vous auiez appris l’art de raifonner , & 
d’aller aux lumières de la vérité , fans pa C- \ 
fer par les tenebres du doute : 6 C apres ce- 
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la , nous oferons dire que celuy Jà eft mort," 
qui n'a plus de commerce auec la morta-, 
lice , &qui regarde à prefent auec quelque 
mefprisdu haut de i’Empiree ce petit poinc 
où noftre vanité fait tant de bruit , forme 
tant de prétentions, &. quelle diuife en tant 
de Proumces; Nous retlemblons à céte fol- 
le de chez Seneque , nous fommes aueu- 
gles , &C nous crions qu’on ouure les fenè- 
ftres de la maifon & à caufe que nous ne 
fçaurions plus voir cet Auguftc vifage 
qui auoit accordé Fancienne querelle de 
Famour aueeda Majefté , &C qui auoit dans 
fesyeux toute la douceur delà perfuation, 
& toute laforce du commandement ; nous 
difons que ce grand homme n’eft plus, que 
noftre perte eft entière , &C qu’il nous a ab- 
folument abandonnez... 

Que nous efprouuons bien Mr. en ce 
rencontre combien nos efprits lont atta- 
chez à la matière , la Religion &c la Phi- 
lofophie employent la forçe de leurs dog- 
mes &C de leurs maximes pour nous per- 
iuader que ce grand Cardinal joint d’vne 
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meilleure vie, St nous tentons pourtant vn 
contrepoixde douleur qui accable nosfens 
de triftefle , St qui nous dit d’vn ton fune- • 
lie -, C’en efl fait, ce grand homme à celle 
de viure , il n’infpire plus le Roy par feS' 
Confeils, il n’affermit plus le repos de l’E- 
fiat par fes trauaux , il ne preuient plus les- 
efforts des ennemis , il ne diffipc plus les 
cabales des factieux »' il ne donne plus le 
branfle aux affaires de FVniuers. 

Souffrons donc M r ’ puis que nous ne 
fçaurions faire autrement, que la douleur 
foit la maiflrefTe , St que cet accident qui 
a renuerfé tant de chofes luy foubmette 
noflre raifon , qu’elle face dans nos âmes 
tous les rauages qu’elle voudra, St qu’el- 
le en employé toutes les facultez à exag- 
gerer le prix de ce que la mort vient de 
nous enlcuei?. 

Parlons en Mr. puis qu’elle nous force: L 
d’en parler: mais parlons en, fans ordre, 
fans fuite, fansliaifon, afin que la con- 
fufîon quelle a jette dans nos cfprits pa- 
roiffe dans nos paroles. Auffi bien lcxpref- 
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iîon d’vne forte douleur ne connoit point 
l’vfage des réigles 5 l’Art 8t les préceptes 
ne fçauroient luy rien apprendre qui ne foie 
bas 8t indigne du fujet qui la caufé: par- 
lons à l’auancure , Sc laiffons nous guider 
à ce vif fentiment qui nous touche 8t qni 
nous fera parler allez bien , fi nous pou- 
uons dire la moicié de ce que fa violence 
nousfuggere. 

Entrons M r> dans cette matière par l’en- 
droit qu’il vous plaira , elle eft par touc pre- 
cieufe , efclattante 8 C folide , cette pein- 
ture eft li belle quelle a fon iour de quel- 
que cofté qu’on la regarde. Conlîderons 
ce grand homme dans la condition de fa 
vie priuée , voyons le attaché au fupreme 
Miniftere , 8c à la conduite de l’Eftat, exa- 
minons les premières années de fa vie , le 
milieu , 8t la fin : Regardons- le fi vous 
voulez au pied d’vn Oratoire, ou fous 
l’efclat de. fa pourpre dans vne ceremonie: 
voyons- le feoir fur les Fleqrs-de-Lys, en- 
tendons le parler dans ces auguftes aflem- 
blées où il enchainoit le coeur St les oreil-. 
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les de fes Auditeurs. Confiderons-le dans 
l’aduerfîté , aufii bien que dans la profpc- 
rité , voyons-le traiter auec fon Maiftre 
ou auec fes inferieurs : regardons-le en 
cous lieux 6C en toute pofture , nous n’y 
verrons que grandeur , qu’eiclat , qu’ex- 
cellence &C que merueilles. 

Audi le Ciel auoit verfé fi abondant 
ment fes grâces fur cette Eminente Per 2 - 
fonne , la nature lu/ auoit efté fi prodigue 
de fes faueurs , &c toutes les vertus auoient 
fi auantageufement meublé 8c embclly fa 
belle ame , qu’il ne faut pas s’eftonner Û 
fa conduite & fa vie ont produit des effets 
. capables de faire foupçonner à nos nep- 
ueux auec quelque raifon la vérité de 
£hiftoire que nous leur laiderons, puis que 
nous auons peine de croire les chofes que 
nous auons veuës, ÔC qui ont efté fifou- 
uent fuiuies de nos cranfpors, apres auoir 
furpafte nos efperances. 

- Ce Héros M r> eftoit né dans la pourpre, 
& la nature en méfiant les Sceptres & la 
Royauté dans fa naidance en auoit mis 


l’efclat fur Ton vifage,~qui anoit des ra- 
yons de Majefté capables d’efbranler les 
plus fermes , ôc d’adoucir les plus farou- 
ches : Mais ceux que cet abord maje- 
ftueux &C charmant , n ’auoit pas entiercj- 
ment acquis, eulfent paffé pour des Scy- 
tes, &c pour des Barbares, s’ils n’euilenc 
plié fous la force de fes raifonnemens, 
fous le pouuoir de cette éloquence qui 
le faifoit regner fouuerainement fur l’ef- 
prit de tous ceux qui l’entendoient : i’en 
rapporterois icy mille exemples , s’il ne 
fuffifoit de dire que cette perfuafion effi- 
cace & puiffante à acquis au Roy & a 
l’Eflat l’vne des meilleures Villes de l'Eur 
rope , & nous a alternez contre la lege- 
reté d’vn Prince , qui par fes recheutes 
frequentes ne s’eft attiré que trop iufte- 
ment l’indignation du noftre -, En effet Mî’ 
les factieux 6 L les brouillons n’ont iamais 
rien empefché auec tant de foin , que l’err- 
treueuë de ce grand homme auec les Per- 
fonnes qu’ils luy rendoient ennemies, fça<- 

chant bien que la vérité eftoit tout-puif- 
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Tante en fa bouche , 8C que s’il eftoit efcou- 
té, tous leurs mauuais delleins 8C toutes 
leurs cabales s’en iroient en fumée. 

Quelle hauteur de matières ou de 
fciences n’eftoit au deftous de la portée 
. de Ton efprit ? qui auoit il dans les diui- 
nes ou dans les humaines d’exquis, 8c de 
rare dont il n’eut meublé fa connoiftance? 
8c s’il eft vray qu’il ne peut rien arriuer 
de plus glorieux à vn homme que de faire 
des chofes qui méritent d'eftre cfcrites, 
ou d’en efcrire qui méritent d’eftre leuës, 
à quel poinét d’excellence eft monté celuy 
qui apres auoir efcrit auec vne plume de 
Phoenix , les beaux ouurages que nous 
auons de luy , &C ceux que nous verrons 
peut eftre apres fa mort , a exercé par fes 
aâions glorieufes la plume & l’Efprit de 
tous les efcriuains de l’Europe , dont il a 
efté l’appuy 8c le Mecene. Le baftimenc 
fupcrbe de la Sorbonne , où fes glorieu- 
fes cendres repofent dans le fein des 
fciences 8c de l’immortalité : l’inftitution 
de l’Eminente Academie qui a fait quio 
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ter aux Mufes le beau fejour de l’Italie, 
& de la Grece pour venir chechcr en 
France vue plus agréable demeure j La 
promotion de tant de grands hommes 
aux Euefchez & aux dignitez , les plus 
elleuées ; font des ouurages immortels qui 
publieront hautement fa gloire , tant qu’il 
y aura des lettres ô£ des fçauants dans 
le monde* 

Que s’il falloit paffer M r ‘ des qualitez 
naturelles aux acquifes,& des intellectuel- 
les aux morales , nous ne fçaurions for- 
mer que de foibles idées , ny nous ex- 
pliquer qu’imparfaitement fur vn fujet fi 
augufte &c fi releué , quand mefmes nous 
y employerions toute la pompe des paro- 
les, toute la magnificence du ftile ,6 C les 
derniers efforts de l’efprit 6d de l’induftrie. 
Sa pieté atteftée par tant de fondations 
illuftres , par des charitez fréquences , par 
des foins continuels d’auancer la Religion 
& de combattre l’herefie , de fouftemr ou 
de redreffer les Autels , par l'eftablifle- 
ment èc l'entretien des Millions , qui ont 


fi vtilement attaque l’ignorance & [erreur* 
par le bel ordre qui eftoit dans fa maifon 
d’où le vice eftoit abfolument banny , par 
le frequent vfage des Sacrifices ou des 
Sacrements , & mieux que tout cela par 
l’intégrité de fa vie : Cette pieté dis-je qui 
reçoit à prefent des- recompenfes de k 
main de Dieu , ne doit receupir des éloges 
que de la bouche des Anges , la mienne 
eft trop profane pour cette facrée matie- * 
re : le ne fçaurois pourtant m’empefeher 
^* re ce ^ ue * e vis dernièrement à Ta- ' 
rafeon, le iour que ce grand Cardinal en 
partit pour aller rejoindre fon Maiftre , 8c 
mourir entre fes bras j ie me trouuay dans 
»• 1 antichambre , où l’on l’auoit porté dans 

fon brancard , & quelque foin qu’appor- 
tafient les gardes , il leur fut impoflible 
de le tirer de là d’vne grande demy.- A- 
heure , durant laquelle il fut expofé à la 
veuè’ & a 1 eftonnement de cinq ou fix ' 
mille perionnes qui accoururent ÔC qui 
fondoient en larmes, voyant ce premier 
..mobile des affaires de l’Vniuers en po— 
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fture d’impuilfant & d’immobile, pendant 
que tout retentiifoit à la rue , des cris de 
viue le Roy , ôc Monfeigneur le Cardi- 
nal. Ce grand homme qui me parut alors 
auec le vifage d’vn Ange morcel & paf- 
lîble , oyant ces aclamations redoublées 
ioignit la main faine auec la malade , & 
leuanrles yeux au Ciel, donc il auoitre- 
ceu le Créateur peu auparauant, pronon- 
ça quelques paroles que nous ne peûmes 
entendre * S’il m’eftoit permis neantmoins 
d’entrer dans le Sanctuaire, & depenetrer 
iufques au fecret de fon coeur , i'oferois 
bien vous dire M r- que dans cette éleua- 
tion d'efprit, il prononça les paroles du 
Royal Prophète en fon c PfaL 115. (Car il n’a- 
uoit des penfées que de SainCt ou de Roy.) 
Non nobis Domine non nobis , fed nomini 
tuo da gloriam , comme rendant à Dieu 
la gloire des tendrelfes & de l’affeCtion 
que ce peuple luy tefmoignoic , &. bien 
que ce mouuement de pieté ne foit pas 
de h gtand efclat que beaucoup d'autres 
que ie pourrois rapporter , il marqué 


neantmoins beaucoup plus qui né defcou- 
ure, SC reffemblc au fablon doré, qui 
n’ayant que la couleur de. ce Roy des 
métaux , ne laiffe pas de marquer la richef- 
fe des mines où il en prend la ceinture. 

C’eft ce qui me perfuade M r< qu’il n’a- 
uoit puifé que dans le Ciel les principes 
de cette prudence admirable , dont les 
reiglesnous ont elle lï peu connues, dont 
les maximes nous elioient fi cachées qui 
trompoic la cleruoyance des plus auifez, 
ou qui furpafloit du moins leurs penlées 
& leurs efperances : 11 ne pouuoic auoir 
appris que de la prouidence à faire reuf- 
fir les delfeins du Roy , par des moyens 
qui fembloient contraires à leur fin, elle 
feule pouuoic l’inllruire comme quoy il 
falloit tirer le bien du mal & profiter 
dommage. Nous nous fommes efton.- 
nez fouuent de voir qu’il falloit fe refioüir 
de la victoire , lors que nous commandons 
feulement à bien efperer de l’entreprife ôc 
remercier Dieu de fes grâces au point que 
nous youlions faire des prières pour les 

obtenir 

. 




7 

obtenir. Nous n’auions jamais vëu ny de 
nos iours ny dans l’hiftoire vn Miniftre 
qui eue la démarché au(fi ferme fur le bord 
des précipices , où la politique ordinaire 
n’enft fccu marcher qu’à pas comptez, auec 
fapppuy de toutes fes rcigles , que s’il fuc 
allé par des chemins vnis , (ans danger 6c 
(ans peine. Nous auons bien veu mouuoir 
cette grande machine auec tant d’ordre 
de de juftefle y. mais nous ncfçaurions dire 
quels eftoient les re (forts de ce diuin Ar- 
chimède. Des Roys ont accouru des ex- 
tremitez de la terre pour venir appuyer 
nos delfeins y Nous en auons veu d’au- 
tres qui ont remis fur leur tefte vne Co- 
tonne que l’ambition 6 £ l’iniuftice leur 
auoient rauie y Des Princes 6 C des peuples 
oppteflez ont (êcoiié le joug d’vne ferui- 
tude infupportablc , pour viure fous les 
Loix , ou fous la proteâion de noftrein- 
uincible Monarque y Nous auons veu re- 
uenir vers nous des Princes attachez à nos 
ennemis par des liens domeftiques de pref- 
que indiifolubles. Nos ennemis fecrets 
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ont veu leurs Eftats trauaillez de feditions 
& de reuolres , qui les ont contraints 
d’employer dans leurs propres be foins , les 
armes qu’ils preparoient courre nous. Il 
n’y a rien M c * de fi public 8C qui foit fi 
vniuerfellement connu, que ce queie viens 
de dire , 6 C il n’y a rien pourtant de fi ca- 
ché que les voyes que ce grand Miniftre 
a fuiuies pour afliftcr le Roy dans la pro- 
duâion de toutes ces merueilles ; C’cftoit 
vn Aigle qui ne laifioit point de traces 
dans fa route , à caufe qu’il s’efleuoic ex- 
trêmement au deffus de la matière, & 
nous ne fçaurions parler dauantage de 
cette excellente qualité , qu’à la maniéré 
des Géographes, qui marquent par vn poinâ 
vne grande Ville , 8c qui comprennent ces 
vaftes efpaces que la curiofité , ou la con- 
uoitife des hommes n’ont pas encore def- 
couuert , fous le nom de terres inconnues. 

Mais M r> en vain cette exquife pruden- 
ce auroit fagement délibéré , fi la Magna- 
nimité n’eut exécuté genereufement les 
chofes refoluës ; aufii cette vertu qui en- 


tre principalement en la compolition des 
Héros eftoit vn agent continuel dans Ton 
miniftere : Cet efprit de feu n'eut iamais 
dautre mouuemenc que celuy de l’ele- 
uation, les valtes penfées, les glorieux def- 
feins elloient l’aliment qui le faifoit durer. 
Nous n’auons plus véu pratiquer en la 
conduite de l’Éltat c es lâches pnaximes, 
que l’ambition des grands, & vne longue 
tolérance auoicnt délia authorifées : l’on 
a donné le nom de pardon & d’abolition, 
à ce qu’on appelloit autrefois pacification 
de troubles ou paix auec des fujets -, Quel- 
ques elchécs que la fortune ou la défe- 
ction nous ayent fait fouffrir aux lieux où 
fes foins ne pouuoient s’eftendre , le Roy 
n'a iamais traiâé qu’en victorieux & en 
mailtre *, La foudre a efclatté au domma- 
ge de- quelques telles , &c à la terreur de 
tout le monde ; L’on a defcouuert & puny 
le crime fous quelque efclat de condition 
ou de nailfance qu’il ayt voulu fe cacher; 
Rien ne s’eft foulleué contre l’Eftat , qui 
jn’ayt ou relafché ou pery. Bref M n la ge- 
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? nerofué de Ton cœur a toujours mefprifé 
les dangers , où la caufe n’a pas elle mef- { 
lée auec la publique , 8 C faic licciere des 
confpirations & de la more, lors qu’il a jjj 
fallu feruir fon Maiftre : Ec bien que fa • 
profeflion le difpenfall des occalionspe- i 

rilleufes , 8 C des hafards de la guerre : it 1 

n’a pas lailTé de les elfuyer , 8 C de mettre 1 

fouuent cette facréc telle li chere au Roy 1 

8c lî necelTaire à l'Eftat , dans le mefme ' fl 
danger que la vie d Vn fimple foldat : En 
telle forte que nous pouuons bien dire, en 
parlant de fa valeur , ce qu’vu vaillant 
Poëte à dit d’vn vaillant Empereur, . > ftt 

Stetit aggere fulti , . 

Ce frttis , intreçtdfts vtsltu meruitque timeri , 

Mil metmns. v ■ * i j 

Ce qu’il y a pourtant de plus remar- 
quable aux chofes que ie viens de dire, 

& dans ces eminentes habitudes , cell 
quelles n’ont iamais elle employées qu'au 
foullien de la Iullice 8c de la bonne caulè: 

'Les vertus ne fe choquent pas-, ÔC il eft 
impoflible d’ellrc véritablement prudent. 


Digllized by Google 


magnanime & iniufte tout enfemble : c’e- 
ftoit vn Lion qui tenoic des balances en 
équilibré auec cette deuife , tirée de fa ri- 
che galerie , Vis adiuuat *quum. Sa con- 
duite ne fut iatnais occupée qu’à combat- 
tre la 'rébellion, à protéger les Princes , ÔC 
les Eftats oppreflez , à s'oppofer aux vio- 
lents detfeins de l’ambition eftrangere, à 
diifiper les cabales par reiloignemcnt, ou 
par la punition des fa&ieux , ta il n’a pas 
creu mefmes ( tant il eftoit jaloux del’ob- 
feruation de la Iuftice ) qu’il luy fut per- 
mis d’vfer de cette maxime fi familière 
aux Politiques , que les grands exemples 
ont toufiours quelque chofe d’injuitepour 
le particulier qui eft auantageuferaent ré- 
paré par l’vtilité publique. 

Mais M r> qu’elle droiârure aefté la fien- 
ne dans la conduite de fa fortune priuéc? 
combien de confultations fur les moindres 
choies ? combien de retenue lors que le 
Roy vouloir reconnoiftre fes feruices pat 
quelque rccompenfe ? ou pour mieux dire, 
» lors qu’il vouloic s’enrichir de fa propre 


libéralité *, n a 11 pas veu îe naurrage ac 
plusieurs Vailîeaux ? fans qu’il ayc lamais 
voulu profiter du débris qu’il a veu, 6C 
laiffé p a (Ter en toute forte de mains. Ce 
grand homme qui ne trouuoit rien d’affez 
fort pour luy refifler , lors qu’il agifloic 
pour l’Eftat, agifToit auec tant de referue 
pour fes interefts particuliers , qu’il ne vou- 
loit rien auoir ny obtenir que par les voyes 
ordinaires , 6c lors qu’il a efté queftion 
d’acquérir des terres ou des maifons qui 
eftoient à fa bien-feance , il ne les a iamais 
tirées des mains des proprietaires qu’en les 
payant au double de ce quelles valoie&t. 

le ne m’cfîonne pas pourtant que ce 
clair-voyant efpritqui penetroit iufques à 
leffence des chofes , n’ayt pas efté efblouy 
du faux efclat des richeffes , qu’il n’a iamais 
confédérées que comme le bagage de la 
Vertu, qui pour eftre neceffaire ne laiffe 
pas d’eftre mefpri fable ; I) n’a pas eu cette 
retenue feulement pour le bien , mais en- 
core pour les plaifirs, qui dans les pompes 
de la Cour, 6c dans vne foule d'occa- 
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fions ô£ d objets capables d’elbranler les 
plus ftoiques , n’ont iamais fçeu vaincre fa 
u tempérance. Et n’eft-ce pas vne merueille 
en nos iours deprauez & pleins de cor- 
ruption , qu’vn homme efleué fi haut n'ayt 
rien defiré que de licite ? ayant lcpouuoir 
| de faire prcfque tout ce qui ne l’eft pas, 
& que les douces &c frequentes occafions 
de pecher luy ayenc efté des obligations 
[; à bien viure , & ayent produit par vn 
moyen contraire à leur fin, le mefme effet 
dans fon ame,que les Cloiftres & les deferts 
des reclus qui les retirent du monde. 

* Audi M r qu’eft-il forty de ces diuines 
fources? qu’ont produit ces grandes ver- 
tus ? qui font des caufes ncceifaires & qui 
agiffent toufiours auec effet fi la matière 
n’y refifte î quelle gloire &c quelle feu- 
reté ont elles donné à cet Eftat ? Quelle 
fatisfaétion à fon Maiftre ? quel eftonne- 
ment à tout l’Vniuers ? Nous auons veu 
M r ' dans cette Ville de Marfeille qui a des 
adorations pour fon Roy , &; pour tout 
ce qu’il honore de fa bien-vueillanco. 


Nous auons vcu dis- je en diuers lieux, 
les lugubres appareils des pompes funè- 
bres * T0119 les corps & cous les particu~ 
liirs fe font efforcez de faire paroilire leur 
déplaifir par cestefmoignages exrerieurs, 
ferions nous donc immobiles dans cetrc 
agitation publique ? &C n’eft il pas iufie 
M r ' que nous en dreffions vne en ce lieu 
qui eftoit fa Sphœre particulière ? & où . 
fon nom illuffre donnoit la force 6 c l’effi- 
cace à vos iugemens î Acquittons-nous, 
de ce deuoir, rendons ce refped à fà 
mémoire , érigeons vn Mauzolée à ce ; , 
grand homme : mais que les ornemens • 
en (oient exquis , que la pompe en foit 
merueilleufe -, Sc que fi elle ne frappe pa* 
nos fens par vne couleur funefte , & par 
vn dueil extérieur , quelle touche aumoins 
noftre raifon , Sc quelle excite noftre 
eftonnemenc par la reprefentation des- 
merueilles de fa vie. 

Faifons paroiftte M r- auprès de ce glo- î 
rieux tombeau cette fameufe Rochelle, qui 
vouloit eftre elle mefme le tombeau de- 
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noftre repos 6C de là puiftanec foiiueraine, 
& dont la prinfe a preuenu pim de mau- 
uais defteins qu’elle n’en a puny. Apro- 
chons de ces illuftres cendres la cendre 
fatale de ce buiflon orgueilleux, quiofoit 
prendre les marques de la Royauté , & 
qui vouloit porter les feux & les flammes 
fur le Liban , pour y bruflertous les Cè- 
dres : Voyons périr fous les armes vifto- 
rieufes de noftre Monarque , 6 C par les foins 
de fon Miniftre incomparable , cette in- 
folente dont la 'durée auoic fait prefque 
vn interrègne de foixante dix ans; 6c puis 
qu’elle vouloit eftre vn tombeau , quel- 
le foie ccluy de l’infolence 6c de la rébel- 
lion ; qu’elle foit celuy des faâions 6 C des 
cabales , 6c qu’elle foit enfin le relant fe- 
pulchre de fes perfides habitans , qui ne 
cefterent iamais d’eftre rebelles , que lors 
qu’ils cefterent de viure. Que les Anglois 
qui furent condamnez d aftifter au fuplice 
des Rochelois , comme complices de leur 
crime , feruent auffi d’ornement à cette 
Apotheofe , puis qu’ils furent prefens à la 
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reddition d’vne place , dont ils auoient 
au (li malheureufement tenté le fecours ^ 
que la prinfe de nos Ifles. Que toute la 
Nature , les Elemens , l’Océan , ÔC ce flux 
intercadant ÔC rapide dont les caufes font 
inconnues , ÔC les effets merueilleux faf- 
fenc vne portion de noftre appareil , puis 
qu'il les a ‘fallu vaincre ôC brider par des . fl 
digues , pour venir à bout de cette entre- 

Chargeons M r- ce magnifique Tombeau 
de mille trophées, faifons y paroiftrc Bri- . 
fac qui eftoit la clef de de l’Empire ,• ÔC 
l’efclufe des inondations . dont l’Allema*» 
gne nous menaçoit : Arras qui portoit 
pour deuife l’impuiflance ÔC la derifion de 
noftre Nation. Gafal, Pignerol, ÔC Turin* ^ 
qui eftoient les chaifnes préparées contre 
la liberté de l’Italie-; ÔC qui font à pre- 
fent les eminences , d’où nous pouuons 
battre en ruine nos ennemis quand bon 



nous ferablera s Perpignan l'imprenable 
rempart de l’Elpagne , ôC cet efeueil aufli 
fameux par le naufrage des armées de l’vu 




de nos Roys , à qui L’hiftoire donne le fur- 
nom de Grand , qu’il eft à prefent illuftre 
par les trophées du noftre $ Sedam &. Nan- 
cy qui ont efté fi fouuenc la retraittc des 
mal-contens, 6c le lieu natal des cabalesv 
Heldin , Bapaume, Landrecy, Damuillers,- 
Coblibre , Salees , Mourgues, l’Alface, la 
Lorraine , la Catalogne, & tant d’autre* 
Villes ÔC Prouinces qui ont éftendu fi 
loing nos frontières , &C pofté fi haut le 
nom SC la réputation de là France-, Que 
tous ces fameux Conquérant , dont les 
glorieux trauaux nous les ontacquifes, 8C 
qui nous ont fait voir en Italie, en Flandresy 
dans le RoftrUon, près des Alpcs,8cdçs Py- 
rénées , iufques où la valeur pouuoit aller 
pouf le mefpris des dangers ; viennent ad* 
uoiier au pied de ce tombeau qu’ils n’ont 
efté que les bras de cette celle l'echo- du - 
cette voix efFediue & puiflante , & qu'ils 
falfent librement hommage à celuy qu’il 
enferre des Lauriers , dont fa conduite les 
aGoronnez;- - 

Faifons venir icy ces deux illuftresMa- 
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rcfchaux ( mais que ce ne foit que pour 
vn moment , afin de n’interrompre pas 
le cours de leurs viâoires ) dont l’vn logé 1 
à prefent entre le Rhin 8e l’Elbe , aueç 
vne armée vi&orieufe, tient en raifon tou- 
te la baffe Allemagne , fie nous affeure que 
fi noftre Nation boit depuis quelques an- 
nées les eaux du Danube fié du Rhin, 
les Allemans ne nous donneront de long 
temps la peine de les chaffer , comme au- 
trefois des bords du Loire fie de la Seine. . 

Noftre Maufolée M r ‘ ne receura pas peu 
d'ornement fi nous en faifons approcher 
cec autre braue Marefchal , lequel apres 
auoir gaigne n’a-gueresdeux glorieux com- 
bats , qui méritent bien le nom de batailles 
près du Lobregat , fie de la Segre , ' aux 
mefmes lieux, où les Romains en perdirent 
deux autrefois*, a porté les armes viâorieu- 
fes de fon Maiftre au delà de l’Ebre , pris 
dés places dans l’Aragon , fie donné des 
frayeurs au Roy de Caftille dans fa propre . 
Maifon, d’où t il donnoit n’a gueres de la 
terreur à toutes les puiffances de l’Europe< 


il raut pourtant que le reuers de la mé- 
daillé embellilfe nodre pompe ,auffi bien 
que le bon codé; Ouy M r ‘ failons paroidre 
auprès de ce tobeau aufli bien les batailles 
que nous auons perdues , que celles que 
nous auons gaignées , le trouue ÔC en l’vn 
ÔC en l’autre vne ample matière de gloire 
pour nodre Héros , puis que par fes foins 
tous ces mauuais fuccez que fa preuoyan- 
ce ne pouuoit empefcher, n’ont iamais 
edé fuiuis d’aucun defordre, ny de la perte 
d’vne place considérable , ÔC que fi nous 
en auons perdu quelqu’vne par autre 
voye , ces prinfes n’ont edé que des beaux 
fonges pour nos ennemis , ôc vne nouuelle 
matière de triomphes pour nodre Maidre. . 

En effet vous fçauez bien M r ‘ que fî le 
Ciel edoit toufîours fercin , la terre ne fe- 
roit pas fertile , de mefme il manqueroic 
quelque choie a vne fi belle vie , fi les tra- 
uerfes ôc les aduerfitez en edoient à dire, 
ÔC fi elles n’auoient attaqué cette vertu 
naifTante,auancée ôc confommée, ÔC ne l’a- 
uoient rendue célébré en exemples de con- 


ftancê SC de fermeté , qui ont bien fait 
changer quelquefois de bafe à cette ftatuë, 
mais non pas de beauté ny de pofture.- 
Mais croiriez-vous M r ‘ qu’on puiffe dire 
de nortre pompe funebre,ce que diloit 
autrefois Tacite des funérailles de Iunia , ' 
focur de Calïius, où l’on porta les images - j 
de tous-fes anceftres, à la referue decel- 
les de Brutus ÔC Caflius , qui par des con- 
lideratïons d’Eftat ne parurent point dans- 
cette ceremonie , & parurent par ce moyen 
plus que toutes les autres. Sed prafulgtbant 
‘Brutus & CafiitM (0 quod imagines f forum ■ 
non vfcbantatr : Ouy ie le dis 6 C l'affirme - 
hautement, que ceux qui ne veulent point- 
paroiftre dans cette pompe funebre, font 
ceux quila font paroiftre le plus, ô£ qui 
en rendent l’efclatplus fuperbe. Les enne- 
mis fecrets & publics de ce grand homme, 
dont il ne s’elloit attire la< haine quen fer- 
uant bien & fidellement fon Maiftre, quoy 
que leur fureur délibéré, quoy que leur- i 
rage médité , quoy que leur calomnie vo- 

milleau dehors, trahiiïent leur conlciencc- 
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s’ils refufent des Eloges à fa mémoire^ 
8c Forces par l’efclat de la vérité , com- 
me les Démons par rexorcifmc , difent 
dans leur ame que le Roy ÔC l’Eftar ont 
fait vne perte irréparable , que ce grand 
Miniftre auoit vn Genie puilfant pour a£* 
lifter le Roy en la conduite de cette Mo- 
narchie , que le M'iniftere des Cardinaux 
Albornos , Ximenes 8c d’Amboife, quoy 
que célébré par le tefmoignage de l’hi- 
ftoire n’auoit formé que des petits me- 
teores , au prix de cec Aftre efclattanc 
ÔC fixe , donc les influances nous ont efté 
fi fauorables. 

^aduoüebienM ^ • qu’il manqueroit deux 
chofes pour acheuer de tout poinét l’ap- 
pareil de noftre pompe funebre , la paix 
8c le foulagemenc du peuple , fi la vertu 
ne donnoit vn eftre moral aux chofes 
quelle a déliré de faire. T>uo in cognitio* 
ne prima in opéré vltima Cbrtftiani orbis pa- 
cem (S popttli lenamentum (peramM r?Jj>i- 
rabat. Ce bel édifice de la paix >r qui eftoit 
fi magnifique dans fon idée , s’efieuoit 
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défia fur les fondemens qu’il en auoit iet- 
tez-, il la vouloir, il ladefiroit, mais glo- 
rieufe, honorable, proportionnée à l’Eitat 
de nos affaires , & digne de la grandeur 
de fon Maiftre j Jamais il ne l'aprehenda, 
quoy que difc la calomnie : ce grand 
homme fçauoit triompher desfubtils aufli 
bien qne des vaillans:Il auoit fait voir 
affez fouuent à ces rafineurs qui croyoient 
de piper aux intrigues & aux raifonsd’E- 
fiat, qu’il en fçauoit plus qu'eux , &pra- ! 
élique dans fa conduite &. dans fes né- 
gociations vne politique) dont ils n’ont t 
iamais fceu penetrer les reigles ny les ma- 
ximes. Les peuples eftoient à la vérité vn • 
peu chargez, mais qui ne voit} qui ne fçaitî 
qu'il ne fc pouuoit faire autrement pour 
refifter à tant d’ennemis ) pour entretenir 
tant d’armées } Qui ne demeure d’accord, 
qu’il a mieux valu donner la laine au Roy t 
que la peau à fes ennemis, que cette am- 
bitieufe perfpe&iue de la Monarchie vni- 
nerfelle que nous auons fi bien effacée, 
n’attendoit plus que fes finiffemens & le* 
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derniers coups de pinceau, qu’ila fallu' 
faire vne bonne guerre > afin de ne la pas 
faire fouuent , 6c que le grand repos 
qu’il preparoit à la France deuo'it eftre 
précédé par des crifcs 6c par des agita- 
tions. 

Nous eftions à la veille du foulage- 
ment 6 C de Fabondance , fi la mort ne 
l’eut preuenu. Ouy M r- il a trop peu vefeu , 
pour le Roy, pour la France, 6c pour 
nous , 6c bien qu'il fallut vn fiecle en- 
tier pour préparer les chofes qu’il- a ache- 
uées en fi peu de temps , Si computès an- 
nos extguum (empus , fi vices rerum mum- 
putes -, le ne laiffcray pas de dite d’vn hom- 
me qui a vefeu cinquante - fept ans , ce 
qui difoit autrefois le Poëte du jeune 
Marcellus, qui mouruc en fa plus tendre 
jeuneflo. 

O fi en dent terris hune tantum fat a ne- 
que vitra . , 

L B fie finewL> , fi/.. 

Le Ciel la feulement monftré à la ter- 
ie , 6c apres nous Fa enlcué , en quoy. 
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mon fentiment eft appuyé de celuy de 
l’vn des plus honneftes hommes de l'an- 
tiquité, èc que fa propre vertu rendoit 
bien digne luge de celle des autres. Mi- 
hi autem acerba femper & immatura vide- 
tut mors eorum qui immortale aliquid pa- 
rant , nam qui vo/uptatibus dedtti quafi in 
diem viuunt , viuendi caufas quotidie fini - 
uni , qui veto pofieros cogitant Çgf memoriam 
fui operibus intendant, his nulla mors non im- 
mat ur a eft, vt quœ femper aliquid ineboatum 
abrumpat. 

Il eft vray M n la mort nous Fa trop toft 
tauy eu efgard à nos fouhaits, à nos be- 
foins & aux neceflitez de la France -, Car 
à fon efgard fil eut choifi durant le cours 
de fa vie la conjonture de fa mort, la pou- 
uoit-il rencontrer dans vn inftant plus glo- 
rieux pour fa mémoire’ apres auoir ache- 
ué tant de mérueilles * au milieu de fa 
gloire 8£ de fa grandeur, entre les bras 
de fon Roy, &c apres auoir defehargé 
dans fon fein fes dernieres paroles. l’ay eu 
l'honneur M r * de luy ofrir autrefois celle» 


de l’vn des plus grands hommes de FAnci- 
<]intc , 8 C cet Eminent Génie eut allez de 
bonté pour me tefmoigner que cet ou- 
urage ne luy auoit pas depleu j Mais que 
ie m eftimerois bien plus heureux , fi ie 
pouuois entrer en connoiflànce de* der- 
niers mouuemens de Ton ame , fie de ce 
piccieux depott quil a configné dans les 
diuines mains de fon Maiftrc : Que nous 
goutterions de charmes fie de douceurs , 
fi le chant mélodieux de ce Cigne. mou- 
rant pouuoit venir jufques à nos oreilles* 
& fil eft vray que toutes les paroles des 
mourants (oient facrees > quels ,j^piuent 
auoir efte les myftercs de cette derniere 
entreueiie , fie les propos de cette intelli- 
gence, dans le moment qu'elle fe defta- 
choit de la matière , fie qu’elle donnoit 
fon dernier coup d’œil à la terre,. 

Audi M r- que nous marquent ie vous 
prie cette paix fie cette tranquilité d’ef- 
prit en fa derniere heure 3 apres vn fi 
grand fie fi long embarras d’affaires fie 
d employsj cette préparation fi deuote fie 


fi chtefticnnc , parla réception de tout 
les Sacremens , qui feruenc de Viatique ; ^ 

Cette refignation fi conforme aux volon- 
tez diuines , en détaillant tanc de pom- 
pe 8i tant de grandeur'. Que nous lig- 
nifie tout cela ? qu’vne confcicnce nette, 
qu’vn cœur inefbranlable , qu’vn efpric 
eminent &C elleué au delfus de tous les 

accidents de la vie-». _ j, 

Mais M r - fe peut-il faire ? que dans le ; 
récit de tant de mer ue il les , i’en aye ob- ^ 
mis vne que le lieu ou ie parle deuoit 
ce femble auoir propofé toute la pre- j 
miere à mon imagination.. Sçaurions 
nous ouurir les yeux dans la Ville ou nous . 
fommes ? fans nous apperecuoir des foins ^ 
extremes que ce Grand homme a prins 
des chofes_ maritimes 8C fans y voir la 
follicitude &C la defpenfe qu’il a emplo- 
yée pour rendre fon Maiftre aufli redou- \ 
table fur la mer , qu’il l’eftoit fur la tetre-. 
N’a il pas eu raifon de tefmoigner vne 
affe&ion particulière pour la Charge de 
Grand-Maillre , Chef 6 C Sur-Intendant 
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general de la Nauigarion Sc Commerce 
de France ? de mefme que le Soleil de- 
mande &C attire les vapeurs de la terre,’ 
pour en former la pluye qui la rend fé- 
condé *, Et fil ne l’eut exercée , aurions 
nous admiré ces puiftans équipages? qui 
ont réduit nos ennemis à ne faire plus 
que des nauigations infortunées , des 
trajets difficiles S C dangereux, &C qui ont 
apris à tous nos Minières precedents , 
qu’ils eftoient des Nouices en fart d'a- 
croiftre 6 C de fortifier les Monarchies. 

Nous auons veu auec eftonnement ce 
grand nombre de Galions fi parfaite- 
ment équipez , qui ont contraint le Roy 
d’Efpagne d’aller foiiiller dans la mer 
Baltique , pour appuyer fa foibleife, bien 
que fes forces maritimes fuflent le chef- 
d’œuure de tout vn fiecle, 8C l’vn des 
grands fecrets de la cabale : Nous voyons 
tous les iours cette belle &C nombreufe 
efeadre de Galères , qui font à prefent 
l’ornement de noftre Port , comme nollre 
Port eft fornement de la France -, Ces 


giandes forces que noos auons veu croi- 
itre doublement par les prinfes que nous 
auons faites fur nos ennemis , ÔC par la 
fréquence de leurs naufrages , font des 
remparts qui nous couurenc de leur am- 
bition, ÔC qui nous empefehent bien d'a- 
prehender les rauages qui defolercnt au- 
trefois , ô C rendirent hideufe la face de 
cette fkuriftante Ville •, Apres auoir efté 
la terreur de Tunis ÔC d’Alger, elles en 
fefont vn iour la ruyne , ôc rendront à 
noftre Commerce Fabondance ÔC la ri- 
chelfe , fi les projets de noftre Grand 
Admirai font fuiuis , ÔC fi on donne la 
derniere main aux chofes qu’il a fi fort 
auancées. 

La pofterité pourra elle croire cette 
meruerîle inconnue à tous les fiecles ? ÔC 
referuée à la félicité du noftre , ÔC au 
Miniftere de ce Grand homme , qui nous 
a fait voir le combat ÔC la victoire du 
Bois contre le Rocher, ÔC des Vaifleaux 
ôc Galcres contre des Fortereftes dont la 
perte auoit donné cœur à nos ennemis. 
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de méditer noftre feruitudo. N’auons 
nous pas dit auec raifon que Tes ordres 
auoient du rapport auec ceux de la pro- 
uidence, ? puis qu’il a choifi les chofes 
foibles ÔC infirmes pour confondre les 
fortes, 6 C que nous auons veu efchoiier 
contre nos Armées nauales des efcueils - 
& des ifles qui auoient accouftumé de fe> 
jouer du débris de leurs naufrages. 

Mais quoy me direz vous ? l’or , le mar- 
bre & l’iuoire font à la vérité de belles 6 C 
riches matières , mais fi celuy qui les 
mettoit en œuure n'eft plus, ce ne feronc 
que des malles informes , fans efclat 8C 
fans vtilité.-'Ce Grand homme elttnorr, 
ÔC auec luy nos plus belles efperances, 
il ne nous refie plus que fon nom Sc fa 
mémoire , S C il nous femble défia de 
voir ces grandes Armées nauales moins 
foigneufes d’aquerir que de regretter ce 
qu’elles ont perdu en la mort de leur Ad- 
mirai , &c dans vne confternation pareil- 
le à celle de la flotte qui porcoit l’vrnc 
fatale ÔC les cendres de Germanicus , ar- 


ïiiuant à Brundufc , donc Tacite nous 
décrie la trille contenance^. Non aUcri . 
vt adjôlet remigto , Jed lunftu ad tnjîitiam . 
compofilis. 

I’apperçoy pourtant M r- que vous con- ' 
damnez cette plainte, & ie la condamne 
aulfi , fçachanr que le Roy cft trop jufte 
& chérit trop fon Ellat , les lujets & fa. 
propre félicité , pour ne fuiure les voyes. 
que fon grand Miniftre luy a préparées, 

& dont il a tiré de fi grands aduantages ;; 
Aulfi a il défia tefmoigné à toute la France 
par fes lettres, qu'il veut maintenir tous- 
les eftablilfements de fon Minilèere } qu’il 
entend que fa mémoire , èc fes projets 
ayent toufiours la mefme authorité dans 
fes Confeils , & qu’on vienne porter fur 
fa biere , comme fur celle du Connellable: 
de Guefclin , les clefs des Villes qui fe 
foûmetront à nos armes , afin que s’il ne 
vit plus icy bas d’vne vie naturelle , il y. 
viue du moins d’vne vie ciuile & glo- 
rieufe de commandement èc d’autho- 
rite. , a f.- . i. Il 


41 

Cette confolation M f> nous eft com- 
mune aucc tout le refte du Royaume , 
mais nous en auons vne bien plus gran- 
de &c qui nous eft particulière : Et com- 
me il n’y a point de Ville en France qui 
ait tant perdu dans cette mort que Mar- 
feille, il n'y en a point aufli qui ayt de- 
quoy fi fauorablement adoucir le deplai- 
fir qu’elle nous caufe : Ce bon & Illu- 
ftre Frere de noftre Héros , ce grand Car- 
dinal de Lyon qui honore noftre Ville de 
fa prefence , dont la venue r’ameine tou- 
tes nos joyes , dont l’efloignement les em- 
porte , & nous fait parrager l’année en- 
tre le jour & la nuift , comme le Soleil aux 
peuples qui habitent foubs les Pôles ; Qui 
foufre ( quelque Eminence qui fefleue 
au deftus de nos fortunes ) que nous di- 
fions auec ^liberté que nous l’aymons, 
aptes auoir tefmoignc d’effet &. de pa- 
role que nous auons place dans fon cœur; 
Qui nous fert de bouclier > & a paré fou- 
uenr aux coups pour nous garentir;Qui 
a trouué bon, apres ce funefte accident 
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que -nous ayons meflé nos larmes auec 


lés fiennes , pris 'parc à Ta douleur: 
Cette vertu incomparable , familière , ac- 
Ccflîble, : n’eft elle pas capable denous 
Confoler fortement de la perte de fa Ger- 
manie? Le Ciel ,1a Nature , l'Education , 
auoient mis dans ces deux âmes les mef- 
mes femences de generofîté, de bonté , èc 
de force; Celle du Héros, Qua fatagebdt 
circa mtm/lerianu , eftoit de mefme trem- 
pe que celle de noftre grand Prélat , qui 
a choifi le repos comme la meilleure part. 
‘Efperons donc de luy le mefme fecours, 
& les mefmes auantages ; Refpeâons fa 
-vertu , honorons fa dignité , > aymons fa 
’perfonne, cherifTons tout ce qui le tou- 
che, fcc par ces refpeéteux -deuoirs nous 
célébrerons dignement la mémoire de no- 
ftre Héros incomparable, du Grand Car- 
dinal de -Richelieu , qui a efté le Genie 
•du monde, l’Oracle des Roy s , l'intelli- 
gence vifible , l'arbitre fcc le moteur de 
Paeroiflement , St de la cheute des Em- 


pires. 
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